
 

 

 

 
Discours de Monsieur Le Ministre de l’environnement de l’économie Verte et du 
Changement Climatique, prononcé à l’occasion de la 4ème édition du Sommet International 
de la société civile active dans la lutte contre la désertification et la sécheresse. 

 
PRESEANCE  
 
Monsieur Secrétaire Exécutif de la Convention des Nations Unies sur la Lutte Contre la Désertification ; 

Excellence Monsieur Xavier Lapeyre de Cabanes, Ambassadeur de France au Burkina Faso ; 

Mesdames et Messieurs les Membres du Gouvernement ; 

Mesdames et Messieurs les Présidents et Directeurs des Institutions Internationales ; 

Mesdames et Messieurs les Représentants de l’Union Africaine ; 

Mesdames et Messieurs les Membres du Gouvernement Mesdames et Messieurs les Membres du 

Gouvernement ; 

Mesdames et Messieurs les Présidents et Directeurs des Organisations sous régionales et régionales Africaines ; 

Mesdames et Messieurs les Présidents et Directeurs des Organisations Internationales Résidentes au Burkina 

Faso ; 

Distingués Délégués ; 

Messieurs les Directeurs Généraux, techniques et Chefs de service en vos rangs et grades respectifs ; 

Honorables invités ; 

 

Mesdames et Messieurs, 

J’ai l’honneur, en ma qualité de premier responsable du Département de l’Environnement, de l’Economie Verte 
et du Changement Climatique du Burkina Faso, de vous exprimer toute ma joie de voir se tenir à Ouagadougou 
la 4ème édition du forum international des acteurs de la société civile actifs dans la lutte contre la désertification 
et la sécheresse.  

Avant de poursuivre mon propos, permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue et un agréable séjour en terre 
hospitalière du Burkina Faso. 

Qu’il me soit permis également d’adresser, au nom de son Excellence Monsieur le Président du Faso et de son 
Gouvernement, nos vives félicitations au Secrétariat Exécutif de la Convention des Nations Unies sur la Lutte 
Contre la Désertification et à la communauté internationale pour les efforts qu’ils déploient en faveur de la 
sauvegarde de l’Environnement. 

Il me plait ici de saluer la présence à ce forum de spécialistes de haut niveau qui ont accepté de faire le 
déplacement de Ouagadougou pour partager leurs connaissances et expériences en matière de lutte contre la 
désertification. 

 

 



 

Mesdames et Messieurs,  

Nous sommes à une époque qualifiée de cruciale pour l’avenir de notre planète.  

De nos jours, plus d’un tiers de la superficie de la planète est touché par la désertification et/ou dégradation des 
terres, essentiellement en zone sèche, affectant près de 2 milliards de personnes parmi les populations les plus 
pauvres au monde.  

En Afrique, plus d’un milliard d’hectares, soit 73% des terres arides sont affectés par la désertification. Cette 
dégradation s’accentuera avec les effets de l’accroissement de la démographique et du changement climatique, 
où une augmentation moyenne de la température de six degrés d’ici à 2100, est annoncée par les experts.  

Les tempêtes de sable, la perte de la biodiversité, la faible productivité des terres, l’insécurité alimentaire, la 
perte des emplois et des revenus, les conflits entre les différents utilisateurs des terres, les migrations, la 
transhumance et le nomadisme ne sont que quelques-unes des conséquences qui menacent l'avenir de notre 
humanité.  

 

Mesdames et Messieurs,  

Le thème choisi cette année pour la 4e édition du forum International des acteurs de la société civile actifs dans 
la lutte contre la désertification et la sécheresse est évocateur « Terre, Biodiversité et Climat ». 

Il interpelle notre conscience et notre responsabilité individuelle et collective à considérer la terre productive 
comme la mère nourricière du monde. Sans terre, pas de vie et sans vie pas d’avenir.  

La quête d’un développement durable qui est au cœur de nos préoccupations, ne saura être une réalité en 
occultant les questions de la gestion durable des terres, de la diversité biologique et de la sècheresse.  

C’est à cet effet, qu’il faut louer l’adoption de la cible 15.3 des Objectifs du Développement Durable, qui stipule 
« D’ici à 2030, lutter contre la désertification, restaurer les terres et les sols dégradés, notamment les terres 
touchées par la désertification, la sécheresse et les inondations, et s’efforcer de parvenir à un monde neutre en 
matière de dégradation des terres » 

 

Mesdames et Messieurs, 

Le contexte de la désertification et/ou dégradation des terres et les efforts déployés par la communauté 
internationale doivent nous inciter davantage à l’action.  

C’est pourquoi je salue la pertinence des thèmes qui seront traités au cours des travaux de cette 4ème édition 
de ce forum, et qui porte entre autres sur : 

- la question des terres à travers le prisme climat, biodiversité et désertification ; 

- la place des terres dans les initiatives en Afrique ;  

- les négociations en cours à la COP14 de la CNULCD en Inde ; 

- la réaffirmation du rôle majeur du pastoralisme dans la lutte contre la désertification ; 

- les enjeux de la gestion foncière dans la mise en œuvre de la neutralité de la dégradation des terres ; 

- l’amélioration de la gestion intégrée des ressources en eau. 

Ils contribueront, sans nul doute, à améliorer la perception des liens entre la lutte contre la désertification et les 
ODD et à jeter les bases de la mise à l’échelle de la gestion durable des terres pour une atteinte des cibles de la 
neutralité en matière de dégradation des terres.  

Ils consolideront également l’application de l’Initiative sur les « 3S » (Soutenabilité, Sécurité, Stabilité) et 
l’« Appel à l’action de Ouagadougou pour la création d’emplois verts liés à la terre », résultant des résolutions 
de la célébration de la Journée Mondiale de Lutte contre la Désertification en juin 2017.  

Aussi, le Burkina Faso reste disponible à vous soutenir dans le plaidoyer pour la considération des 
recommandations, qui résulteront de vos travaux, notamment à la prochaine session de la Conférence des 
parties sur l’UNCCD, qui se tiendra du 02 au 13 septembre 2019, à New Dehli en Inde. 



 

À tous les acteurs de la société civile actifs dans la lutte contre la désertification et la sécheresse, je leur adresse 
les sincères remerciements et encouragements de notre gouvernement, pour les efforts consentis en matière de 
gestion durable des terres. 

Conformément aux dispositions de l’appel à l’action de Ouagadougou, je lance un appel solennel pour le 
renforcement de la coopération et de la solidarité pour la réalisation de la neutralité en matière de dégradation 
des terres dans nos pays affectés. 

Ce n’est qu’à ce prix que nous construirons durablement notre avenir de dignité humaine et d’opportunités de 
création d’emplois verts décents pour la réduction de la faim et de la pauvreté, la résilience de nos écosystèmes 
et de nos communautés au changement climatique tant de nos pays que de notre planète. 

Sur ce, et tout en vous souhaitant des échanges fructueux, je déclare ouvert, la 4e édition du forum international 
des acteurs de la société civile actifs dans la lutte contre la désertification et la sécheresse. 

 

Je vous remercie. 

 


